DECLARATION 

DES  PROTESTANTS 

d’Allemagne, 

AV  ROY  D’ANGLETERRE; 

( 

Sur  t Sflatfrefent  des  affaires  duPrin^ 
te  Palatin fon  Gendre- 


A P A R I S,  , 
Suiuant  la  coppie  imprimée  àBruxellcsj,’ 
ParHvBERT  ANTHOINEjIm- 
primeut  de  la  Cour,àl  Aigle  d’or 
près  duPalais  de  fonAlteffe. 

M.  DC.  XX. 

Âttec  termipe»^ 


ROY  D'ANGLETERRE. 

'fldtfrejènt  des  affaires  du  Prin^ 
^nUtinfon  Gendre,  i 

E S fermes  Colomnes  & 
Arcs-boutans  de  l’Egîifc 
Catholique , font  les  Em' 
pereurs,.&  Roys  Catholi- 
ques, pour  la  deffenfc  de  laquelle,  ils 
doiuent  tous  vnanimementfe  ioin- 
dre  enfcmble,&  par  leurs  forces,era- 
pefeher  qu  e les  ennemis  de  fa  crean- 
ce n’empiettent  en  aucune  façon 
que  ce  foit  fur  fa  puiflànce  fpirituelle 
ny  temporelle,  ^ 
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Etfànsdoutecefaifant , ils  (crone 
toufïoursvi«3:oricux, comme  vn  lo- 
fuc  , qui  prenant  les  Armes  pour  la 
deffence  des  enfans  d’Ifrael  contre 
les  Amorhéens,  quiparvne  miracu- 
Icufe  & triotnphante  victoire  fubiu- 
gaplufieurs  Prpuinces&  Villes  à ion 
obciflance,  &c  en  fuitte  de  çe,  il  déifie 
la  Puiflànce  de  cinq  Roi?  , qui  tous 
furent fes  priionniers , &lemefme 
iour  de  cefte  glorieufe  bataille,  le  So- 
leil demeura  par  miracle , l’eipace 
dVn  iour  entier  fur  le  poinil:  de  Mi- 
dyjii  bien  que  deuant  ny  depuis , on 
n’aveu  ny  ouy  parler  d’vn  fi  îôgiour, 
auquelDieu  obéit  à la  voix  de  loiué, 

& combattit  fi  bien  pour  le  peuple 
d’Ifraël , qu  il  fc  trouua  plus  grand 
nombre  d’ennemis  occis  de  pierres, 
qui(commevne  forte  grelle')  tom-,  , j 
boient  du  Ciel,  que  par  les  armes  des 
lifaëlites. 


s 

> le  voudrois  parâgonner  ce  valeu- 
reux lofué,  à l’Empereur  Ferdinand 
àprefentregnant,&  à plufieursPrin- 
ces  qui  fortàfa  fuitte,qui  pour  la  def- 
fende  & manutention  de  l’EglifeCa- 
tholique,&entfeticn  d’iceileau  pays 
d’Allemasne  , fe  feroient  ioindïs  & 
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vnis  enfemble,  à l’encontre  desPro- 
teftants,  &gaignans  iournellement 
fur  iceux  plufieurs  Prouinces  & Vil- 
les,dans  lefquclslefdits  Proteftans  a- 
uoient  empefehe  au  plus  qui  leur  a- 
uoient  efté  pcdïibkj  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Catholique  A poftoli-- 
que  & Romaine  ,&  notamment  de 
toutes  leurs  victoires  auroient  decô* 
fit  ( Icfepticfmede  Nouembre  der- 
nier, près  de  la  ville  de  Prague  Capi- 
tale du  Royaume  de  Boeme)  toute 
l’Arraee  du  Prince  & Comte  Pala- 
tin Ghefd’iceux,(au  lùieâ:  de  laquel- 
le d’efeonfiture  & mort  de  plus  de'. 
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quinze  mille  hommes , ôcpresd’vn 
million  de  perte  tant  en  fommes  de 
deniers  que  munitions  de  guerre  & 
autres  hardes  ) cequiinnmidatelle- 
mét  le  courage  dudit  feigneur  Prin- 
ce Palatin , qu’il  abandonna  du  tout 
l’Armee  & le  Confeil  des  Prote- 
ftans. 

Tout  ce  que  deflus  à donne  fub- 
iedt  aufdits  Proteftans  de  tenir  Con- 
feilenlaviile  d’Hambourg  pour  ef- 
crire  au  Roy  d’Angleterre  fur  les  af- 
faires qui  s’eftoient  palTees  en  l’ Ar- 
mée du-Prince  Palann  fon  gendre, 
déclarant  à faMaieifé,  queledit  Sei- 
gneur Comte  Palatin  ,&  euxauoient 
fait  vnetres-grande  perte  d’homes, 
d’argcnr,&  munitions  de  gucrre,par 
le  moyen  d’vne  fanglànte  deffaicîfe 
& rencontre  arriuee  entre  eux  , & 
l’arme'e  Imperialle  au  parc  de  l’E- 
■ ftoille  près  la  ville  de  Prague, 
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Tellement  que  pôut  le  prefentil 
leur  eftoit  impolfibîe  de  pouuoir  re- 
{ifter  à l’arraee  Imperialle  s’il  ne  plai- 
toit  àfaMaicfté  de  continuer  la  bien- 
veillance qu’il  a toufiou  rs  eue  en  leur 
endroiâjcomme  ils  le  fupplient  très- 
humblement  de  ce  faire  , & de  leur 
enuoyer  promptement  aflîftance 
d’hommesjôc  d’argentjque  ledit  fei- 
gneur  Comte  Palatin  po  urra  rece- 
uoir  furies  frontières  où  il  s’eftapre- 
fent  retiré  auecMadame  la  Princcflfe 
fa  femmejauec  quelque  peu  de  refte 
de  ton  armecjen  attendant  fadite  aC- 
fiftance  J ce  qu’ils  prient  entor es  de 
rechef  fadite  Maieft^  de  ce  fûre , car 
autrement  ce  feroit  laTerte  de  tous 
leurs Etlats&:  Monarchie,  veu  que 
l’Empereur  empiette  iournellemenc 
fur  leürfdits  EftatSjProuinccs  & V il- 
les , dans  lelquclles  il  met  de  fortes 
GarnifonSj&Gouucrneurs  en  icelles. 


kur  oftnat  du  tout  le  moyen  dé 
pouuoir  relifter  a fes  forces,  ce  qu’ils 
fupplient  fa  majefté  de  conftdercr, 
que  cela  continuant  quel  en  feroitlc 
fuccés  & le  peu  d’autorité  que  pour- 
roità  la  fin  auoir  ledit  feigneur  Prin- 
ce Palatin  & eux  aux  pais  d’ Allema. 
gncjcc  qu’vn  iour  àlapofterité,tour- 
neroit  à leur  grand  def-aduantage  &: 
preiudiee, 

Lequel  aduis  & déclaration  auroit 
cûc  enuoyce  au  Roy  d’Angleterre 
parlesjfieuisdcKcrbache,&  de  Ar- 
dencourt  feigneurs  de  qualité  dudit 
pays  d’Allemagne. 

Peu  auparauât  Icfdits  proteftants 
auoient  receu  de  la  part  dudit  Roy 
d’Angleterre  quatre  mille  hommes 
pour  alfiftcr  la  Princefle  Palatine  fa 
fiüç  J Icfqucls  eftoient  tous  habillez 
d’vnëliuree  blanche  & rouge , pour 
le  payement  defquels  l’on  auoit  def- 
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^ fait  tenir  par  lettre  d’Efchahgë 
grande  fomme  de  deniers  en  là  ville 
de  Nuremberg. 

Outre  ce  que  defTus  s’eftoit  fait 
ynetres-grande  & magnifique  leuée 
de  deniers  en  tout  le  pays  d’Angle- 
terre leiquels  ce  montoient  à plus  de 
quatre  cens  nciil  liures  Angloifes , le 
tout  baillé  librement  par  plufieurs 
Seigneurs  & Dames  de  qualité  qui 
ofiroient  meime  vne  contribution 
annuelle,  meime  entre  autres  vne 
certaine  Dame  dudit  pays  d’Angle- 
terre auoit  fait  deliurcrài’AmbaiTa- 
deur  du  Prince  Palatin  lafomme  de 
cinq  cens  liures  promettant  fournir 
tous  les  quarts  d ann  ee  pareille  fem- 
me pourayder  à lentretien  de  l’ar- 
mée dudit  Seip;neur  Comte. 

D’autre  coftélc  Roy  d’ Angletcrrë 
auoit  fait  tenir  dans  le  pays  de  JBoë- 
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mefix  raillions auecpromeCEe  dm 
faire  tenir  d’auaiitage  pour  ledit  cn- 

i,c  t'rince  Bethléem  Gabor  auoit 
fait  marcher  au  lècours  du  Prince 
Jatin  trois  noi  lie  cheuaux&fix  mil- 
pictonsquicftoient  défia  près  de 
peifionne, 

T out  le  fecours  cy  deflus  j tant  de 
Gendarmerie , qu  afliftance  de  de- 
niere  ja  efté  preîque  tout  dei6a£& 
outes  les  munitions  de  guerre  ont 
fié prins & cnleuez  par l’armcclm- 
j/erialle , çequi  a apporté  vnc  treC. 
grande  trifteflè  audit  feigneur  Gom- 
te  Palatin. 

T elles  diuifions  ne  fuflent  arriuccs 
dans  les  pays  d’A,llemagneifilc  Prin- 
ce Palatin, &les  autres  feigneurs  pro- 
teftants,  enflent  tantfoitpeu  confi- 
deré^qu’ilny  à Prince  ny  grand  S ci- 
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gncurqiïifoitfurren'e,qui  fc  puiiTe 
affeurer  d’eftfe  viâûrieux , quelque 
puiflante  ârince  qu’il  puiffe  mettre 
en  cainpagne,fans  eftre  fauorifé,  & 
foüftenu  delà  fecourable  main  de  ce 
graindDieUjquicompa{re  & balan-- 
cc  tout  au  iufte  contrepoids  de  fon 
admirable  prouidcncc  3 &rcdouta- 
bleiuftice. 

Qui  doit  bien  feruir  d’aduer  - 
tiflement  aux  Princes  pour  fc  gar- 
der d’encourir  la  iufte  jfurcur  de 
Dieu  le  créateur.  S’ils  fc  propo- 
fent  mcfme  rexeeffiue  cruauté  d’A- 
bimelech,  qui  outre  mefure , paf» 
fîonné  des  ordinaires  fiâmes  d’Am- 
bhion  ( bien  fouuent  câulè  d’vne 
infinité  de  meurtres , & débats  y 
fe  donna  fi  bien  en  pr®y^  à vn 
defordonné  appétit  de  eoraman- 
der  J que  pour  leul  auôir  la  iouiC» 


Itc , par  vn  lien  v 
ainfi  honteufemeat 
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fancc  du  Royaume  de  Sichcm,  fiç 
ocdr  feptante  de  fes  frcres  , tous 
eiifansdelerobaal , excepté  le  plus 
ieune,  nommé  onatha^  qui  Jors 
eftoit  caché.Maistoft  apres  cet  exé- 
crable mefehef  , comme  il  alfie- 
geoit  la  ville  deThebés,  vne  fim- 
plc  femme  luy  ietta  du  couplet 
d’vne  haute  tour,  vn  gros  plaftras 
fur  la  telle  , qui  luy  cfcarboüilU 
toutclaeeruellc. 

De  forte  que  cet  orgueilleux, 
Abimelech  , creuant  de  fin  delpit, 
pour  fe  veoir  mortellement  naurc 
de  la  mua  dvne  pauure  femme- 
lette , fe  fît  loudain  trancher  la  te- 


Voyla  comment  il  efprouua 
pefanteui  de  la  main  de 
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ftcmcnt  irrité  » & ëomtneht  U 
paya  contant  le  tribut  de  fon  fo:^ 
faiét.  ■ 

FIN. 


